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TABAC.

LES ENGRAIS ET LA CULTrilE 1)1 TABAC

BULLiiSTTN Nf A 2.

En vioitant It-s plus iiriportanta ci-ntro8 de la ciiltiiri' ilii tiiluic iiii ('a:iiiilii, il <-ii

iiitt'rroKciint ]<* plnntcurg, il est facile do se ronviiiticrc i|iii' lest (iiiiiiititiV il'<-iiRrai«

nppliquûoN :iu taliac ftont généralement insiitfiHiintcs.

Ia"» réî*<>rvt's en engrais de ferme, constituées |N>nduiit l'iiiveniaiff du U'inil, no

sont jamais bien considérables et les fumiers fraKiK'niiciit ù être plus soJKUt'-s iiu'on ne

le fait généralement, sVxpoonnt k d'énormes |«erteK |Hir suite de néKligene)'.

Quelle que soit lu richesse d'iaie terre, il j-st im|>ossili|e de lui faire pro«luire pen-

dant longtemps du» réeoltes aussi épuisantes que celle du talmc sans l'appauvrir rapide-

ment et la ruiner même d'une fayun irrémédiable, à moins <ine l'on ne restitue, dans

une large mesure les éléments de fertilité exportés.

Nous allons indiquer ici quelles sont les exigences du t^bac—j!t l'on verra qu'elle»

sont grandes—suggérer une méthode de culture plus rationnelle qut o< Ile employée par

lieaucuup de cultivateurs canatlieus. et faire connaître, atin que les planteurs qui pour-

raient y avoir recours aient une- bonne direction, l'effet des divers engrais influstriels

sur la plant*' qui nous occupe.

E.XKIKNCKS d'i XK BKCOI.TK UK lABA» .

D'après des expériences toutes récentes, 1,000 livres de tnbae en feuilles (de -22 à

^,1 iKmr 100 d'eau), eidèvent n» sfd environ;

—

Azote •50 livres.

Acide phosphorique V,i

Potasse 100 •'

Chaux 83 "

Si l'on rapproc) chiffres de la composition de certains bons fumiers de ferme,

à demi faits, conten» 0,33 pour 100 d'azote,—0.25.5 pour 100 d'acide phosphorique,

(»,26 pour 100 de pot, -o, on voit qii'il faudrait, pour «|ue lu restitution soit complète

en supposant qu'on la fasse seulemt'nt avec de l'engrais de ferme:

—

Pour l'azote 17,000 li'res.

Pour l'acide phosphoriq\ie 5,060

Pour la potasse .».") à 40,000

Les planteurs canadiens sont loin de pouvoir d'sposer d'une pareille fumure qui.

pour la jiotasse, représente de 17 à 20 tonnes de fumier pour 1.000 livres de feuilles h

2.'i pour 100 d'humidité.

Il y n lieu cependant tenir i-ompto (|ue le sol eî»t susceptible de fournir, par la

décomposition de ses élém.?nt8 minéraux, un apport considérable en {ratasse sans lequel

la culture du tabac serait très difficil à nuiii tenir, surtout quand il s'agit d'obtenir des

tabacs à fumer suffisamment combu cibles.

On doit remarquer aussi qu'il est avantageux de fournir 'u la (liante la plus grande

quantité possible d'éléments assimilables, car les réserves minérales du sol ne sont mires

en œuvre que lentement, et une plante q\ii accomplit >,on évolution dans un tempstrè»

court a besoin de trouver ù sa portée, et en quantité surabonc^.r.ite, tout ce qui lui est

nécessaire.



Voici une façon protim». .l'évaluer ks exiK:fnce8 du tabac-

'En «ote elle, sont trois foi. ph.» élevé.^ que colle» de» cercaU*. égale., a 1h «

,.rè«. àcXl pomm^ do torre ot d.. prairies naturelles, et dépassées «,ulen,ent par

1.» iKïtteraves fourragère, et le mai*- fourrage.
jj

" L'acide phcphorique oM enlevé dan. d.^ proportions égales à peu prè. à celle.

'*"
''

'poiTla pota..e, qui est réello.u.n, la dou.iuante du tabae, il marche de pair avec-

labetteravo^
é„j,„,„„t ,.é.^ssain- .n a.sez forte proportion, nmi. cet élément

„,anquÏ;:!^rnriaru:«.lH et on ..«u, facilement rintro<l„ire .ur d'autre, cultures

quand lo tnbno entre dan. une wtation appropriée.

«J1IALITÉ8 E8SK.NTIK.I.LE8 O'UNE ilicOLTE DE TABAC À FI MER.

Si no..s nou. occupon. dune façon plu. spéciale de. tabac-. «;""'«'. ';^';'' '^^^^^^

culture e.t plu. délicate, à caum» de. qualité, plu. nombreuses qu .1. doivent runur.

nous voyon. qu'il, doivent :

—

1 Brûler d'une manière satisfaisante. ™.:.,„

2. ï are pn" trop forts, oost-à-dire n'avoir pas une teneur exagérée en n.oot.uo.

n. Avoir un goût agréable.

CALISE8 «in INFLUENT SI rt LA .OMBUSTIBIUTÉ.

Un tabac brûle d'autant mieux que. ses ..ei-.dn- contiennent plu. de P^'t-jT;
J

'''

..ndiuôn que cette dernière soit en combinaison u-vo • ac.des organique, ou de 1
ae.de

carbonique «^ulement, et qu'il n'y ait pas de -^m,. chlorés.

Des expériences ont été faite, qui ont prouvé que Ion pouvait «t't«"7 «^ *"^ '"

.ombustibiren utilisant comme fertilizors. sur d.-s terres deiiourviies de potafwe. 1.

KuUate Wtate et le carbonate de potasse, le silicate donne un résultat a PO."" P«-'-

bk îê ^hl rure de pota^-um une combu.tibilité très médiocre, et quand l'acide chlorhy-

dâuett en combinaison avec d'autre, matières q. la potasse (chaux, magnésie), lu

•^""'rîelï dtnravLt de .e pourvoir d'engrais se renseigner sur la forme «>us la-

uuelÏÏa^^ entre dan. la constitution d • fertilizer et se «.uven.r que les sels de

'p^tL lerpCavantageux à employer (considération de. prix mise
J

par -nt^j^^^^

^décroissant, le sulfate et le carbonate, à peu près équivalents, puis le ntrate.œlm

eHrè. cher, et \^ silicates; quant aux chlorure., il. peuvent augmenter e poid. des

récXs mais ils donnent dos tabacs manquant nettement de combustibilité.
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f

U potM».. bi.i. .•...i-loyé,'. mit ,.r..v.iKu.t du fumifr d- f.rn.". »..ii .l'un.- Uni..-

f..ri:.ul.' inin#r..lo: (»ulf«t.< -.., .•HrUnat.), piM.t nirir -Inn* ccrtHinH .m^. .1 .1 mi.-- m, .......

fBVofttblp, »ur lu liiie»^' 1 1 In i<nvi|.lt»!M' .lu ti"ii.

ru ÛUo cultivé Hur •.... t.m- h-.-n.i t .nul .In...,. -t f.g>Mnyui .1 n„. ..m.!...-

tibilit.' wMxoi'Ti-, «W pliiH I.. r..uk.ur r.'-t.- «.uv.nt vmlutrc .... v..rt-n...rutr.-.

TENKUII I.K8 TAB\i "* KN M< "TINE.

U, t-ngrai*. «olé, o«i»*.nt ...r le .uux .!.• «ip-Uim-. gr...l...;ll........l ...oU f.""'!"";''! '

il n'y tt guère .,...• U- «ulfuto .r«n.i....l.ii..l...- .lo-t ri..tl.i.ne< «>,t ...hz mur....... lu .l.nir

«Husouluirc- vi.i.t eimuitc. et .'iigruin f*> Tvu .i.ii.ln.v u.i » .nmlu.

U* cngrai» potaMiqur. i.'....t i-a. <|-i..flu.i.oc sur lu f..ro., en uicotine ... <•«'«'•

l^ ,.uu«., .P^i iufl.wnt M,r lu f-r.-.. .!.•. IT-luit^. .1- lu .........r.. lu ,.1. . «e„.
1

•

...1 M.uitr.. .I.. l.-« fuir.' vuri.T « hu K<ii- -I"" «" '-^'""^
•
"" ''"" " ""^ '"""'"

" ""'

ment, de l'influenee .1.' la vnrii^té.

DE l/lXH.l ENCE DE8 ENORA» CIIIMMJI'E» 8l'R LES ^UAIITÉM LU TISW.

A .... .uj..t. s..rt....t po..r lu ."i': -o .1."* t..l.n..s r. li..., H... il y u U^" J''">- '•''-""^

'"'"ha iK.tasB.. «git d-une fuç.,n favorable en générul. n.uis d'uutn.s ..nKluits. uu«."."-

,„„t «T.^sibl.. ..t le rendement en p.ndB ......nds \U «-nt en.plo.vé. en .'>;""'.''"??
"J^:'!

"."vcmt àg r d'uuo nuinière défavorable .ur lu qualité. Parmi ceux-c. le nitrate de «oude

doU ê i &et d'ur.ttention spéciale. 11 constitue „„e /orme comn.cJe et bon n.arehe

Sur ^porter l'azote au sol. mai. le prcluit obn-n.. ... a«se« f»'»™
,^f-J" f^., ,

îine«e. «cuvent à ti*« làcl..-. et ..Vh,' ,.urf...- .r.u.- n.un..re ,^.„ «ut,-fu.>.»nt.
,
pr. ..u..t

une couleur venlàtre et venant noir à la fermentation.

Z .ulfu.e d'ammoniaque a un peu le« mêmes i..eonv6n.ent«. et ''^ '>";'""'•;
J

facoi. générul... .n dire autant de tous les engrnis azoté, artificiels dont 1 .-ffet es d

3uir. ..ne po.issée très rapide, au ooun-, de laquelle lu plante a parfois a Pe ne le

Temps de conalituer d'une manière sutisfnisante s.... t.s... e..lU..n.r... .leveloppant sur-

••"'ir;:rl:SS:::- agricole. ..ù ron fait r^evagedu ,«^. c W^--e |i

part l'engrais aqueux et froid fourni par cet anin.ul .t ...... s .1 etu.t '..nge en f
.

p^portion au fumier de ferme. p<.urruit conduire ù !.. prrKh-.t.un -l- u: u ...uuvu.s

Koi'it i-t à tissu grossier.

LA CULTURE œNTlSlE. SAN» KlMl BE SIFFI.«AXTE, !
ISi: I K SOI..

Lo. cltivateurs croient trop facil....,c.nt. ' • certaine, t-'-»^'";,'^"
^?';'"'';;'^,t.,!r

,>.ssibilité .le la culture continue du tuLa,- sur .u même toirc. P-He-c. u lu r.g.....r

rurrà Otn^ ad".isc si l'on remplaçait ,.ur de fort., fun.ures les élé.n.nts cmi-orte. au

loi mais il n'en est pas toujours ainsi, et no,.s cn.yons qu'il est bon de rappeL^r qu.. .'

tabac cultivé trop longtemps sur le même sol, c -l.rnier étant insuffisamment f ,^..e, le

ruinera r.clp sûr. L'apport des engrais industriels, en complément, P«^"t atténuer

\ZZoup kgruvité de laTtuation, mais le,.r abus ,«ut conduire à t-e modificu t.o,,

Sav.3.1.. de lu nature des terres, et con.m.. la matière inerte qui enveloppe e pro.l....

ont on garantit le titre est le plus souvent quelconque, on peut arriver a cultiver un.

tSie qui ne ressemble plus en rien physiquemi.t ni chimiqument à celle «ur laquelle

on s'est établi au début. , ,
,

I^ fortes fumures d'engrais de ferme, elles-mêmes, ne suffisent pas, maigre U^ur

apport considérable en matière humique. pour maintenir la ^<^1>^'*%"^'^?-''^\. ^ ,

,

Nn.is avons connu un cultivateur européen fumant raisoii de 75,000 livres <k

fumier de ferme à l'arpent son unique parcelle de terre, et qui n'a pu maintenir plus

. de cinq ans la culture continue du tabac qu'il comptait y faire. Apres avoir obtenu de

t,.-.-lK>auxre...leu,..uts. surtout l.'s U-UN:èm,- et troi.i.W anu.V.. ,! s.. pr-Klu.s.t u...^ sorte



de fatigue du sol et le tabac nVoltt' doviiit d'un tissu trf-s minco, tout nn restant cepen-

dant développé, avec des nervures trop fortes en proportion et saillante», produit qu'il

fût impossible de classer dans les bonnes qualités. L'expérience dût être abandonnée.

MODE d'emploi des ENGRAIS.

De ce <iui pré<-ède et avant de terminer les rapides considérations que nous émet-

tons, sur l'emploi et sur les i-ffets des engrais chimiques, il y a lieu de donner aux cul-

tivateurs de tabac quelques conseils sur lu fnc.-oii dont leurs terres devraient être fumé«'s

et la culture conduite.

l'u cultivateur pouvant dispuser de ;!o,(MM» livres de bon fumier de ferme, à l'ar-

pent, se trouvera dans des conditions très favrables.

Quand les luln^urs d'hiver |M'uvent être effectués, il y a avantage à enfouir une

partie de la fumure lors du dernier lalinur, les stocks de- fumier sont faibles ii cette

éiMique, puisque le bétail vit Kénéralenient en paccage, mais on devra 1»« utiliser; quant

à la fumure de printemps elle devra être faite aussitôt (jue possible. 11 y a de grands

inconvénients à répandre les engrais de ferme à la v<'ille <le la transplantation: (sou-

lèvement des terres, nitriticalion tardive se produisant au nionieiit où la plante a déjà

accompli une grande partie de .son évolution et retardant la maturité et la cueillette.)

Ijes planteurs ne disiKisant pa^ île quantités d'engrais de ferme suffisantes pourront

compléter leur fumure par l'addition d'engrais de eommeri;e. Ces derniers seront ré-

pandus à la volée, avant le dernier lalnuir de printemps, et mélangés intimement au

sol. L'épandage des engrais n'a pas d'inconvénient quant on fait une culture un peu

serrée, et ce sera le cas pour les tabacs légers; les racines du tabac occupent une grande

surface et utiliseront la très grande |>artie, sinon la totalité des matières solubles

mi«e« à leur dis|iosition.

Un bon conseil, donné par certains auteurs, et qui a surtout pour but d'activer

le développement an début de la végétation, est de mettre inie petite quantité d'engrais

au pied ou autour de chaque plante : dans ce cas l'engrais doit être mélangé à 5

ou ti fois Son volume de terre afin d'éviter de brûler les plantes, ce qui pourrait se pro-

duire, en cas de pluie légère suscepiible d'amener des dissolutions concentrées à la

iwrtée des racines. L'épandage en sillon |)eut être employé pour les cultures à grandes

distances où Ton pourrait craindre <pu' les racines ne couvrent pas l'étendue du champ.

Dans tous les cas, lors de l'emploi de l'engrais artificiel concurremment avec l'en-

grais de ferme, l'effet des engrais chimiques doit être surtout de pousser la plante au

début et de stim»der la première végétation; le tabac ayant développé un réseau puis-

sant de racines se tnuive ensuite dans des conditions favorables pour utiliser le stock

de matières organiques (|ui> l'engrais de ferme lient mettre à sa disposition.

Dans le cas de l'emploi exclusif des engrais d\i commerce, et en supposant que la

plante doive se nourrir seulement sur le sto<'k de matières fertilisantes apporté, il fa\i-

drait fournir à la terre par arpt^nt: 'ti livres d'azote. 20 d'aciile phosphorique et 12.'ï

de potasse.

En réalité, les terres ne sont jamais stériles d'une facjon iibsolue et il .y a lieu de

tenir compte de ce qu'elles [leuvent fournir à la végétation sur leur propre fonds: on

ramènera donc ces chiffres théoriques à la prop<.>rtiou des ^ ipii est déjà forte, quitte

à les relever dans la suite si le rendement ne réiiondait pus aux esi)érances.

D'ailleurs, chaipie fois qu'il s'agit d'emplo.ver des engrais chimiques, il y a lieu

de procéder par essais. Le planteur intelligent devra calculer la <lépense faite en en-

grais et mettre en regard l'augmentation du rendement obtenue; il pourra alors se ren-

<lre compte du bénéfice de l'opération à laquelle il se sera livré.

Nous avr-ns dit précédemment qu'il est préférable de ne pas l'aire du tabac une
culture continue et de faire entrer cette plante dans rotation a|)propriée. TiCs exi-

geyices du tabac en acide phosphorique étant relativenu'nt faibles, il œt tout natiir<'l

de le faire suivre d'une culture de céréales qui utilisera ce stock laissé par la culture

du tabac. (Ce stock se constitue d'une maii'ère inévitable dans le cas de l'emploi de

l'engrais de ferme, quant aux engrais com .lercianx. ils contiennent en général, eux
aussi, un excédent d'acide phosphorique).



En faisant suivre la céréale d'un trèfle semé dans cette dernière, on iwurra obte-

nir une très belle prairie et ensuite un l)on paccage, et nous avons ainsi: une année

tabac, une année avoine ou autre céréale, une année trèfle en coupe, une année trèfle

en paccage.

Le paccage atra défriché de bonne heure en septembre, ce qui donnera le teiniw

nécessaire pour donner à la terre de bons labours avant l'hiver; ceci est très apprécia-

ble dans un pays où les travaux de printemps sont parfois difliciles, en raison de la

rigueur de lu saison, et on aura toute lattitiide iwur préparer dans de bonnes condi-

toins la plantation de tabac qui reviendra tous Itw <iuntre ans.

L'introduction du trèfle dans la rotation i)ermut do donner aux sols pauvres en

chaux, sous forme do plâtre, l'élément qui leur mauque tout on faisant l)énéficier de

cet apport une plante légumineuse sur laquelle les bons effets du plâtrage sont univer-

sellement connus.

Avant d'adopter un pareil système de culture, certains planteurs devront lœnt-

être réduire l'étendue «les terres qu'ils consacrent à cette plante, mais ils auront tout à

gagner à faire une pareille transformation, car les terres libres seront aciiuises à d'au-

tres cultures, ils ménageront leurs engrais, et, grâce à une meilleure utilisation de ces

derniers, arriveront avec moins do peine, sur <lo fiiililos étondiios, à îles rendements

peut-être plus avantsigoiix.

La culture du tuluic iiour les vnriélés légères n'ost pus onooro tout à fait comprise

par certains planteurs. Pour avoir des tabacs légers on tissu et en goût, il faut renon-

cer eomplèteniint à l'idée de faire du iM)ids pur fouille, si l'on i>ent s'exprimer ainsi;

mais le rendemont à l'arpent pourra être nininlonii et mémo «lépnssé en plantant à des

distances plus rapprochées. La maturité ix'Ut ôiro rendue aussi un peu plus précoce,

ce qui est appréciable sous un climat i)lutot froid, ot il est préférable de cultiver un

nombre de plantes plus grand à rar|>ent qiio do hiissor porter à la plante un nombre

de feuilles trop considérable; dans lo i)romi<'r l'us, les fouilles sont de dimensions à peu

près égales, dans le second, les fonillos sinwrioures .so dévoloi)j)ent parfois insuitisam-

ment.

Nous avons constaté dans l'Ontario (Zimnier), et dans cortainos parties de Québec,

une tendance à serrer davantage les cultures en tabacs légers, les planteurs s'en trou-

vent bien et <int l'intention de serrer plus encore cette année.

Quant a\ix variétés à grand rondoment en poids (tabacs à mâcher), ai elles sont

moiii- sensibles à certaines mauvaisos influences que les tabacs légers à fumer, il est

bon tout au moins d'éloigner d'ollos les engrais à base de chlore et de ne pas abuser des

engrais azotés qui pourraient leur donner une teneur en nicotine exagérée.

Un point sur lequel nous désirons attirer l'attention des cultivateurs de tabac est

l'utilisation des déchets de cette plante.

Le poids de matière utile et réellement exportée, celui des feuilles, ost très faiMo

relativement au poids total de produit élaboré: (tiges, l)ourgeons, feuilles d'épnnipro-

nient, racines, etc.), et lo ttibnc laisse après lui sur le terrain environ les 3 du iK>ids

de la plante obtenue. Dans cette pn.iHjrtion sont comprises les tiges qui, au Canada,

sont enlevées et séchées avec les feuilles.

liCS tiges représentent 22 pour 100 du poids des matières sèclios ot contiennent en-

viron le i des éléments fertilisants: azote, acide phosphofique. ptitasso, q\ii ont été

empruntés au sol pendant la périoile de végétation. On voit donc condiien il ost iin-

(Mirtant de faire retour à lu t<>rro de ces princiiH's enlevés sans ulilitc man-liando. l/s

tices seront enfouies et non bnllécs, car dans ce dernier cas, on subirait une |)orte

iiu|)ortanto eu azote.

D'autre part, li's fonillos d'épiimproinonl. les lKiurj:oons onlovés do lu pl.into nu

i-iiurs do l'été, roprésoulont ".''> livres de nitrate do sou<lo. iO do sidfiito do )«i(asse ot

30 de superphosphate par ariM'ut, mais ces déchets ont en plus l'avantage d'être très

facilement nitrifiés, et c'est pour cela que les produits «lu nettoiement préalable au

buttage doivent être enfouis sous les buttes, quand ce travail est pratiqué.

Dans tous les cas, tous ces déchets, qui parfois constituent } de bonne fumure or-

ganique, peuvent agir très favorablement sur la culture suivante, et l'on voit que le



Ubac bim fumé, oomme il doit Pêtre, pour être oktenu dan* de J)oiib« oofiditioii» «u

ooun d'une végéUtion >i »i«de que U iienne, M gMq^Ue pee Im «MmenU »»*»
^•podtion pour peu que le pbntenr prame eoin de leetituer à U ter» M tmaaM

Oartaiu auteun mteie, <mt M plus loin et ont pu dire que le tebw oonatituut,

de par Me diehetiy un ylritable engrais yert
,

Les cultiTateun de tabac devront ne pas oublier que toa regaina (bourdons po^
sant sur ka souches après la cueUlette), sont plus riches en matières aaotfas «m ks

feuilka dka-m&nes, et que, se nitrifiant très faoUement, ils constituent ime exoeDento

fumuie organique acquise sans peine par la translormation rapide des OêmmU rniné-

imux du sol an moment où. la culture n'exige plus aucun soin et qu il y a heu d'enfouir

soigneusement avant l'hiver.
, . « v_l • :*

H semble, à première vue, que noue nous sommes écartés souvent de 1 objet inscrit

en tête de ce bulletin, mais, en ce qui concerne l'emploi des engrais chimiques, il eet

presque impossible d'indiquer aux cultivateurs non seulemeiit fes ^Mes enctea, maia

encore la nature de» matières qui conviennent à la fertilisation de leurs sols.

Les conditions de chaque planteur sont différente» de celles où se trouve son voi-

sin: quantités d'engrais de ferme disponibles, rieheese naturelle du sol (éléments qui

entrent puiasamment en ligne de compte).
^ i ± i_

Nous avons surtout cherché, dans ce sommaire exposé, à mettre les plantmirs Ue

tabac en garde contre l'usage des engrais i base de chlore, ces derniers ont été em-

ployés dans cerUines paroisses et ont donné des résultats déplonbles.

Dans le cas de l'ftnploi de* engrais chimiques, les planteurs devront non seuleinent

s'assurer de la teneur de ces derniers en potasse, acide phosphorique et aaote, mais

encore demander sous quelle forme ces matières sont offertes et éliminer celles qui

sont dangereuses.

Us se souviendront que les engrais utilisables pour le tabac sont :

Pour ïêt apport* ^tuote—
Le sulfate d'ammonique.

Le nitrate de soude.

Le nitrate de potasse (également pour la potasse).

Pour Uê apport» de pota»»&—

. Le carbonate de potasse.

Le snHate de potasse, ...
Le nlicate de potasse (dans quelques engrais spéciaux).

Pour Vaeide phosphorique—
Les superphosphates.

Bien plus, même, quand des engrais à base de chlore, on en contenant, auront été

employés sur des terres portant d'autres cultures (pommes de terre, etc.), on dsrrra

évîtw de faire du tabac sur les dites terres pendant un certain nombre tfannéee, jna-

qu'à ce qu'dlee soient pai^gées.
. . , i * •* i

lyailleura, si le conseil que nous donnons éUi» suivi, le tabac ne fwait pas »

tour de FexpIoiUti<m agricole; on choisirait les meilleures terrea pour les oonsarater h

une culture qui paie si bien, » la condition d'être bien faite cependant, et on a*^
rait une rotation qui permettrait d'utiliser de la meilleure manière tes copieuses fumu-

res confiées au sol.
. . . . *„ » ..„

Dans peu de tempe, «ks terres même relativement pauvres seraient ramenéea fcune

fertilité au deasua de la nwyenne, devennea proprea et facika i travailler et la culture

dn tabac aurait une fde de plus justiiSé sa réputation de culture améHonnte, »» pas

à '!x»«anent parler par lea prinoipea qu'éUe apporte au sol, et qui ne «ont «a*

rc«.Jdu8 trop peu importants, maia pan» qu'elle met la terre dans ks oondit«H» & *K-

tilité néoeasairea pour obtenir de meilknia rœdemente avec ka cultnraa qui eenati-

Xvtvt la rotation dont elk eet k tête.






